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J.-B. TRYSTRAM 
AveaJ.-B.Tryttnmttfcfiriitrtttt des 

derniers survivat-ts 4e cette cokorte 
d hommes d'iatollig'nw, de cœur et de 
toovkrttoas democratiques, dont le nom 
reele ingUeeolublemeat attaché au triomphe 
dea idées républicaioee dans le Nord. 

Testelin, B ancbi, Dulilleul, Honorât, 
Boequet. Masure, Faidherbe, Wenjain, 
Auguste Poli*, Pierre Le^nu-d, Rlgaut, 
Dugardiû,Tty»tr»ai : ils nou ont suc- 
eessivemfnt quittas ces vaillants repubii- 
cains, qui luttèrent aux jonrs héroïques, 
soui l'Empire, au 24 et au 16 Mal, et dont 
les peiaes et les efforts affranchirent la 
France du despotisme, arrêtèrent le re- 
tour oflenail de la monarchie, du clérica- 
lisme et de la réaction, et assurèreot à 
notre paya les bientaita d'un régime de 
paix et de liberté. 

Dimanche, j'assistais* un banquet dé- 
mocratique i Fives. Et notre ami Joseph 
Daufy y rappelait i travers quelles difS 
cultes et quels périls fut fondée notre troi- 
sième République. Il évoqaait le iouva- 
nir des époques critiques, où il y avait 
quelque danger a sa dire républicain, où 
s'a Armaient les convirtioas solides et cou - 
rigeases, et où il fallait sacrifier ses 
intérêts, risquer aa liberté pour sea idées. 

Et Daufy disait aux (eunea:* Inspirer 
TOUS de* ce passé et profitez de ces 
exemples I «. 

Pendant plus d'un demi-siècle, J.-B 
Tt jBtram consacra toute son énergie, tout 
jkon dévouement, et un labeur de tous las 
instants, à la démocratie et à la Répu- 
blique. 

Fils d'un douanier des environs de 
Jjoukerque, il appartenait tout entier au 
peuple, p» son origine, par ses sympa- 
tbiea, parias idées. 

Il lit donna, au court de aa longue 
existence-, le meilleur de lui-même, lis 
plus ardents et les plus généreux de M: 

sentiments. 
i II était de cette génération des repubti- 
eaina de 18*8 qui s'étaient enthousiasmés 
«♦slaaihaiiualase»** aLma* " 
espérances. 

Il avait connu ensuite les jours sombres 
fie i'Empire, assisté aux désastres de la 
pa'rle.et il avait apporté aa contribution 
a l'œuvre de la défense nationale. 

La République fondée, il en fu t l'un des 
plus éminents repréaeotants : auceesalve- 
ment conseiller général, député, sénateur, 
il marqua profondément sa trace datte 
chacune dea assemblées où la confinées 
de ses concitoyens l'euvoy» les représen- 
ter ; non qu'il se fit remarquer par un ta- 
lent oratoire Impétueux et débordant : 
Tryslram était l'homme do Nord dans 
tonte la force du terme, calme et froid, et 
plutôt • debatter » luaide qu'entraînant 
orateur, mais doué d'une volonté indomp- 
table, d'une ténacité que rien ne découra- 
geait, d'une- puissance de travail qui 
triomphait de tous les obstacles. 

Ces qualités remarquables, qui ressor- 
taient bien à aa large stature, i l'air de 
force tranquille qui se dégageait de sa 
vigoureuse personne, il les mit au service 
da l'œuvre grandiose qu'il avait projetée 
dès ia jeunesse, a laquelle U consacra sa 
vie, et qui, i côté de ses services répu- 
blicains, lui assurera à jamais la recon- 
naiBBance de aes concitoyens: l'agrandis- 
sement du port de Dunkerqne, la création 
de nouveaux bassina, l'extension du com- 
merce et du trafic de la grande cité mari- 
lime do Nord. 

Avant de mourir, il a pu veto i peu 
près réalisé le rêve qu'il avait conçu 11 y a 
plu s de cinquante ans.Le rude travailleur 
disparaît après avoir accompli sa tâche. 

La mort de J.-B. Tryttram est pour la 
Tille de Duo kerque nu deuil publie. 

Républicains, nous perdons un de nos 
chefs les plus valeureux et lee plue res- 
pectée. 

BU, aa Progrès du Nord, nous pleurons 
un ami fidèle, des bons et dea mauvais 
jours, et qui, personnellement, m'avait 
donné, depuis plus de vingt ciuq ans, les 
précieux et constants témoignages de sa 
cordiale bien vaillance et de son affectueuse 

, iviDpathis. 
I G KO ROSS RQBBRT. 

M. Benjamin  More!   d abord   et  M.  Létan- 
dard, ensuite, tarant nommés présidents. 

Ce Comité électoral, dont M. Tryslram est 
l'àoio, patronne et fait réussir les candidatu- 
re* de   M.   Gaspard Malo et André Lernaire. 

Ko l&iC ou 57. il fonde un poiit commerça 
da boit de Norvège qui prend peu a pan une 
praiïiie Bitension. Pan de temps après, il j 
joint dne fabrique de distillation d'huile de 
pétrole- Eutre temps, il (ait aussi le com- 
merce des fers al des (unies avec l'Ecosse et 
l'Angleterre. 

Bref, an 1870. J.-B. Tryetraet Suit riche, 
Après la 4 Septembre, U est nommé sous- 

pré f-t de Donkerqae par M. Testelin, com- 
missaire extraordinaire dé la République dans 
la Nord. Comme aoae-pretat, il rend dea aer- 
-;oae imamasaa at déploie une activité fébrile. 

Mêlé depoia «a jeunesse aux lattes du parti 
républicain du Nord contre le régime do t 
Décembre, M Tryatram fat, à le chute de 
l'Empire, nommé sous préfet as Dankerque. 
Il résigna ses (onctions dès que le guerre eut 
pris fin, et aes concitoyens 1 envoyèrent alors 
aiegerau Conseil général et lé choisirent pour 
présider la Chambre de Commercé. En cette 
qualité, il rendit an port et I la ville dé Dan- 
kerque les plus signalés services. 

Il était vice-prôsidenl du Canaeil général 
quand il fut élu. le 80 février 1876. député de 
la premiers eireonacription <1e Dankerqae, 
contre M. Dapuv de Lomé, bonapartiste. Il 
siégea dans laa rangs de la majorité dea répu- 
blicains et lut des 369. 

M. Tryatram succomba ans élections du 
14 octobre 1877 ; mais l'élection de son con- 
current, M, Darrea, ayant été invalidée, M. 
Trjitram reconquit son siège la 7 juillet 1878, 
Son. mandat lui fat renouvelé en 1881. 

M. Tryslram vota constamment avsc le 
majorité républicaine ; il soutint les Cabinet» 
Gaoepetta at Jules Ferry. 

Betaa avec toute h liste républicaine do 
Nord aux élections générales du 4 octobre 
?.„'?*■ Tr,,tram f001™ * I* CbBmbré* 

élection partielle du 21 novembre 1888. qui 
lui donna plus de 30.000 voix de majorité sur 
soo concurrent conservateur. 

M. Tryslram échoua aux élections da 1889, 
dans la Ire circonscription da Dunkerqne, 
contre Laloa. boulangiate, directeur du jour- 
nal La Franc*. 

Mais la 13 lévrier 189*. |s département du 
Nord ayant été désigné par le sort pour don- 
ner nn successeur è un sénateur inamovible 
décédé. M- Tryatram fut choisi comme candi- 
dat du parti républicain et du par 1*23 veix 
contre 1077 i M. Oatters. 

Au Sénat, o* il faisait partie du groupe 
I Union républicaine, M. Tryatram était 
membre da plusieurs commissions 11 
tantes. 

Il était membre du  Conseil supérieur 
■1,'i.ad naine et do commères. 

Pendant plus de dix ans U fat as Sénat le 
défenseur énergique et dévoué de la politique 
républicaine et des grands intérêts économi- 
ques da Nord et da port de Dankerque. 

Mats, avec l'Iga. aes forces s'affaiblissaient 
at le 14 février 190B il adressait à M. Fal- 
li*rea,_ président du Sénat, u démission de 
Sénateur. 

Cest aen   fils,   M. Jean   Tryatram, qui lit 

La vie de J.-B, Trystram 
J.-B. Trratraas est né k Ghyvalde, tel jan- 

vier 1831 Son père était douanier. Taiilaur, 
imploré oc rornmerqant. il déploie dana tout 
«a qu'il asérapraad eue activité exlraordi- 
•eirS. B vaenant grecs * an travail opiniâtre, 
ai bien «se swiasaa 184* arriva, Tryatram 
r&auaest Wt fe Donkarque d'ans certaine 
pOsenriM  su   tout  an  moins dons certaine 

M. 
. U RepeWIajae de 1841 
etooe setBsuwssme Osakâreoe, somme par 
^o*1. Souvent tomaltoeusss. passlonnéea, 
Trystrésj vpsri») et ooime l'agniation ; il y 
lit ssialii amassera esjos*e ttiTasot" 
p.iûi taaréattoulBHCon)*»  stretossa répo- 
bttaeia, dent U sst Msussé asetétaire,  at Joui 

impor- 

Les obsajqaes Am si. J. B. Trysrrsoi   auront 
lieu jeudi prochain, à oa*d heures. 

1* Fédération dea Musiques du Nord at du 
Pas-de-Calais a adressé le télégramme sui- 
vant: 

Tryslram, sénateur, 
Duokerque. 

1^ Pédérstloa des tioalqnai -lu No-d «t du 
Pas-de-CelaM vous présenta a TOUS «t a rotre fa- 
mille t'exirreasion de ses •ytnpathiquBs condo- 
léances en vous etprimant les rtgrels que lot 
cause la disparition de l'honnête citoyen que fat 
votre père, lequel neiHant plu d'un demi siècle 
sa «évoua pour la causa publique. 

La Présidant, 
Alfred IticfunT 

La Politique 
On parle beaucoup moins de la Rusai». 

depuis plssienrs semsines, et les affaires da ce 
paya ae août fanes plue obscures. 

Des attentais, des troub'e*. des manifesta- 
tions tomuitueosee, des arrestations arbitraires 
et des exécutions dé malheureux reconnut 
innocente apWs coup, c'est es que le télé- 
graphe nous signale tooa les jours, mtia ces 
oboeea-ia sont de*eoaos si normales, ehei noa 
allie*, qu'on finit par os plos leur prêter 
attention. 

fut. poar réveiller le oarioalU inUrna- 
tioosla, «a drame acaai torribla que oélui da 
la villa Stolyplna, ou ooeattaqae aasei sada 
eiaote qna eelle de ce train pAté résemment, 
après an emploi jadieieax de 1s dynamita. 

Pour le moment, on prépara les futures 
élections è ta Douma, et es mot en dit kng 
sur Isa procédés mla en anvrs par ts barewn- 
ersite pour enlever tout caractère indépendant 
à ta oooeullalloo électorale. Amendes, prison. 
menacée, argent, rien n est négligé en vue 
d obtenir do peuple russe une assemblée docile 
aux volontés gouvernements laa. On va môme 
jusqu'au ms«saore. ce qui est une manière 
radicale de supprimer lea éléments d'opposi- 
tion. 

Il n'y a tel rien d'exagéré. On vient, en 
effet.ds publier dea déOTmonlsqui établissent, 
d'ans façon oerteine, que las pogrooMS der- 
niers ont été vovlea, organisés, bar la potioe 
rotas, avec 1 approbaùoa de son chef su prima, 
les Trépofl. 

Catle divulgation généra le gouvemauMnt 
dans u a préparation a ries élections, car il 
aet difficile de braver l'opHnioo du monda d- 
vlltaeatda pratiquer ouvertement le pillage at 

-'-'t océan» tnoyaos de poliuqoa inié 

f>i*. U avait fallu resnpre im les a Ban- 
des Nairaa s. Il vs devsoir naeesssire da 
réfréner la téjs sanguinaire dea étranges po- 
liaiesa SBoaaovitas. qui coadakent as vol at aa 
murtre des armées As btadies, sous Méiasta 
on il est indispensable da rétablir l'ordre et le 
para dana l'iastre da Niçois* If. 

HMX8T   JAQOt. 

BULLETIN ÉCONOMIQUE 

Les Cours d'appel. — SiaroUflcanons preae- 
•ies.— Le principe des Tribunaux d'au 

pel discuté. — Suppressions 
partielles 

Nous venons ds parcourir le rapport déposé 
par M. Cruppi sur je projet du budget du mi- 
nistère de la justice pour l'année 1907 et notre 
attention s été particulièrement attirée par 
las théories audacieuses da l'honorable rap 
porteur su sujet de I organisation dea Goura 
d'nppol. Le crédit qui leur avait été afeeié an 
i906aélavaii è 6.041.000 fr. le goavarse- 
mentdemandaitS 082-100 fr.pour 1907.L'aug 
menlation était de 21.000 fr., destinés asx 
traitements de trois colistiers suppiémen- 
taires aftactas à la Cour de Tnnlouee.pir sraeèV 
cation d'une loi du £7 avril 19M ; or, la eoo9< 
mission a refus de voter celta ejepaoet 
nouvette. 

Lincidsal ne nous aurait pas frappé oat« 
mesura ai elle s'était arrêtée lé, miia nor 
contente de ce relus, elle n'a pas hésité i dé- 
clarer quo le Chapitre des Cours d appsl est 
l'un de ceux où il est possible de réaliser des 
économies par one refonte de l'article 1er de 
la lot du 30 aodi 1883. Celui-ci porta, en effet, 
3ué s Ea toute matière, les anéts des COOH 

appel sont rendus par dos magistrats délibé- 
rant un nombre impair, par cinq juges as 
moins, président compris, a Or. la commis 
lion propose de réduira s trois le nombro des 
magistrats appelés à aiéger et par un article 
de la loi de finance, elle demande a la Cham- 
bre d'adopter as façon de voir. 

Si cette mesure peaae dent la loi, eUe ne 
manquera évidemment  pu d'amandr des ré- 
ductions nouvelles dans Isa prochainssedgtts, 
ssr le rapporreiiola que • dans la pensés Se 
la commission, le réforma   dea Couri d'appel 
ne doit pas s'arrêter lu << et que ■ de grossea 
économiea sont facilement réalisable!, si oa 
voulait as décider 4 retoucher la carte jsdi- 
eieire de le Franco, s 

Conliauaotaon rakinn^munt. le rapporteur 
n héiite sas enaaite 4 affir nur qu' a avsetss 
ponvcaoi et rapides moyens do comasuasas- 
tlon, la moitié Sas Coata d'appel poorrstant 
disparaître aaus inconvénient ». Est-il sûr 
Qu'il ne pourrait pas en être da même d'un 
certain nombre de tribunaux de première 
inatane* ? 

Quoi qu'il eu eait.le sinapllnoatioa proposas 
ne comporta rien moins «us la bouleve " 
ment au principe même do l'sppel, prin 
d'âpre* taquet a one décision jadiciair 
d'autsot plus de valaar quo la nombre des 
mogutrste qui la rendent est plja grand «. 
CM! par applieaiîoa dé se Lia rêgs q«.o ipe 
tribunaux aé^preisiore instance, cosnpeaas t» 
trois membres, sis tuent an appel sqr les décl 
sïons dei jugea de paix, juges uniqjes ; que la 
Cour d'appel, compusêe sans ee oaa de cinf 
conaeillan, ooonalt des décisions des tribu 
osux do premiers instaaoe qu ne comptent 
que trois jugea ; or la commission paraît» 
boucter tris peu de cette présomption at M. 
Cruppi n'hésité pas k dire que a dans les 
compagnies juiiciaîres nombreuses, quelques 
membres ont toujours ua rêîe prapondérsn 
alors qne les autres restent absolument inac 
tifs s, 4 affirmer enfin que «moins lea magie 
trsti sont nombrest, ptus individaéllemeiit 
ils sentent le poids de leur responsabilité ». 

Maie eette, déclaration, c'est tout simple 
ment Is proclamation de la supériorité di 
juge unions, n est-aa pas an effet quand il 
siège seul qus le magnurst e seul miuu ' 
poids de aa responsabilité». T 

Sons aller aussi loin, Is proposition rie la 
commission ne manquera pas ds eubcitor 
d'ardentes discussions, et d'ibord on ne man- 
Suera pas de faire remarquer que la loi de 

nancea n'est pas un instrument do réforme 
pour nos lois orgsnlquss, mais tout cela 
n'empêchera pas que la question de la riimi 
nation du personnel des Cours d'appel n'ai 
été soulevée : ai elle n'est pas votée aujour 
d hei.elle reviendra et entraînera fatalement 
quand elle aéra solutionnée, des simplifies 
uons nouvelles qai, uns nuire, selon nous, su 
bon fonctionnement de Is justice, ne msu 
queront pas de soulager sensiblement le 
budget. 

BtRTAL. 

LES INVENTAIRES 
Dans la Loire-Inférieu.e 

Nantes, M novembre. 
Par ordre du général Pelloax, une alêne 

eu lieu cette nuit dana laa troupes  de Nantes 
chargées do participer sa service d'ordre poar 
les inventaires. 

Plusieurs brigades ds gendarmerie août ar- 
rivées, venant renforcer celles qui s'y trouvant 
dais. 

Un bataillon du 137e d'infunlctle de Fonts 
nay-le-Comie ait arrivé la naît dernière poar 
coopérer aux Inventaires. 

D'one façon générale, las portes dea églises 
seat Isruwsa. 

Dans l'Ardécha 
Privas, !5 novembre. 

fier les huit colonnes oonatituéea dana l'Ar- 
dooba en vas des aperatioas d'ln»«mtaire*.six 
ont terminé laar mwsion. Uns duaine d'agli- 
aee de communes da la montagne, dlffictta 
ment sccsssib es, restent 4 inventorier. Tout 
sers fini merendi. 

Lea perquiaitioos »« a «ffouvelli&t* 
usa Bretagma • 

l*arn», M novsmbre. 
,    U.  Cteesstvesssr.  presiaVnt ds Ceneait.  a 
reçu ce matin M. Jean Dupa»,   président da 

Syndicat de la prêt se parisienne, qui venait 
le saisir ds l'incident du NoitreUiste d> Bre- 
l«gr\> et protester auprès de rai contre les 
perquisitions opérées s Reoaee. aa siège de ce 
Journal, sur commission rogstoire du juge 
d'instruction ds Uorisix. 

M. Clemenceau a répondu k M. Dupay que, 
dos que le Gouvernement svsît SU connais- 
sance de ces laits, il avait décidé d'aviser, et 
il l'a HB'uré qu'une sanetion interviendrait. 
Une doublé enquêta a d'ailleurs déjà été 
otrrerie par les eoinsdn présidant du Conseil 
Isi tnêuie et du garde das acésux. 

Evequo factieux 
Perpignan, M novembre. 

A Villeloagua de-la Sslanqua eu l'inven- 
taire de i egiiaa donna lien, mardi darnier, à 
de violenta incidents, toute la population, da 
nombreux fi teles da» localités environnantes 
si les associations catholiques de Perpignan, 
ayante leur této M, Carsolsde da Pool, évô- 
qaedq Perpignan, so-itsllés, hier, en proces- 
sion, replsoer le christ dans les écoles de la 
commune. Les portes des écoles étaient for- 
mées. L'eiftquo prononça une allocution invi- 
tant las fidè.es a aa pas s'incliner devant la 
loi di séparation. Il ht ensuite le simulacre de 
replaeer le christ. Une cérémonie aoaloitue 
eut lieu devant chacun des groupements sco- 
laires. 

L'AGITATMAU MAROC 
Impressions d'Uspegne 

Madrid, M novembre. 
El PaU (édilorisl). 4 propos ds l'envoi de 

navires de guerre 4 Tanger, reproche è l'Es- 
pagne de e'eiigager usas ans aventure. U dit 
a qu'au lieu d'aller protéger las Espagnols su 
Maroc, l'on ferait mijux de protéger ceux 
d'Espagne qai meurent de faim et dont la si- 
tuation est pire ». 

Préparatifs de départ 
Toulon, 36 novembre. 

Les ooirssaéa Sufrren, Saini-Lemu at Ckar- 
Ifiuijnr as ùeuDént toujours prêts a upps- 
rsillor. Lea travaux ont repris os matin 4 la 
première heure sur la A'ioo ponr sménager 
complètement ce navire et le faire partirdè. 
la réception da l'ordre ministériel. 

LE CHIMIE DE BOIS-LE-ROt 

SINGULIER TRIO 
La tH^méditatlM ae précisa — Uee nomlte 

altpire Gouflé — tint fteuvelre versien 
de Marie Goérin — girettanoa 

i'sae servante 
Paris, tt novembre. 

An cours de ses inveiligalions, la parquet 
de Versailles vient da faire une découvert'.' 
qui donne S l'opinion qu'émettait hier M. 
Hamard. ohef dn la Sûreté, et que noua avons 
rapportée, nne force singulière. 

On aait qne M. Hamaid pense que le couple 
Césbran-Quérin avait i intention d'asssassaer 
le doctear, puis da faire disparaître sou cada- 
rrs. 

Hiar. tes msiristrats, secompagaas d'agents 
dé le ftareta, ont opéré ans descente dans 
! ancienne orangerie du cbâtena de Olatigny. 
è Versailles, hètiraent isolé que Cesbron et 
Marie Guéri n avaient acheté, il y s trois mois, 
1 tempérament. 

Dons nne pièce du rei-de chsnesée (la salle 
des orangers) les àgema ont découvert, disii 
mule dans le foyer dn poêle  ea faïence,  une 
Faire de tenailles et un lourd marteau ; aous 
escalier, nne forte pioche de terrassier et une 

bêche ; au premier etaqe, un rouleau de toile 
Koadronnée, haut de 1 m. tio al long de a 4 6 
mètres ; dea habits ae rechange, le tout enve- 
loppé dana dea journaux dates du 27 septem- 
bre on 22 octobre 19(16; puis, dans d'autres 
coins, uns forte scie de boucher, d;a chaus- 
sures de marqué ane/laiie, enfin, 4 la cave, h 
proximité d'an caveau, qne hache fraîchement 
aiguisée. Ces Outils avaient été aobétea, an è 
un, dans an mstrasin, près la tour Saint- 
Jacques 4 Paria, puis avaient été expédies 4 
Versailles. 

L'opinion du parquet sst que tout était pré 
paré poar l'assassinat du médecin anglais. 
lorsque sur la plainte da M. Lalère, il intar 
nui dana Isa conditions que l'on sait. 

Ce aérait également dans le même but que 
le couple Ct-ibron-Guério se rendait, le 6 
novembre, m- Alonçon, où après s'être inscrit" 
eoon da fsax noms a 1 Hdwl du Qrana-Cerf.en 
compagnie du docteur qai, pour le circons- 
tance, s'appelait Wiison — Il visitait longue- 
ment les villas des environs de Is ville, et qus 
la femme Gaéria ne manquait jamais de de- 
mander s'il y avait nn pans dana le jardin. 
li faut reooanaftre que ces pérégrinations du 

sur Hébert, se livrant meonaciemmenl 4 
leraobercae de ss propia tombe,ue manquent 
[>a* d ère curi'uséa. 

aW taa causes de la aoeoe da ateurtre qui 
s aat déroulée 4 Buis lé Roi, Uanu Gaêrin s 
donné diverses versions que avons rapro 
dultae. D'abord celle d'une querella entraO-s 
ijron al Hébert pour des motifs d'intérêt, puii 
uns autM présentant Hubert comme ayant 
"■è surpris par Cesbron su moment on il Isi 
sait 4 aJane Goérin ésa déal«rat>ona aasou 
reuaea. Kiia vient d'en ianagioar une troi- 
s.«ma : Hebart et Casbron loas deux épris da 
Mary Smitb. l'une dea jeûnas Sites eue las 
deux compères présentaient aax coureurs de 
iit«. De la entra lea dent rivaux une querellé 

qui, 4 Boia-ls-Roi, a la villa Uontcourt, se 
•erail aaawaée 4 eoups de revolver. 

Nous svecs dit hierqoa M. TuIpain, juge 
d'inalraoSlan 4 Fontainebleau, devait avoir 
"ans l'eprée-midi un entretien av..->- M. Un 
msrd. La eue! de h aoraié a lait connaître 4 
ce caasjMtrst lea declarsliona du médeoin an 
triais qui concordent parfaitement, ua earpios, 
avec les iadioationa recoaillies par le juge 4 
"*o4s-4B>Woi. Oasnt 4 la santé du docteur. 4 
hdpital Lvriboisière, aile aanasajours en vota 

d amélioratiou. 
Verssillaa, l« novembre. 

Oa sait «l'une personne attaché* as servie- 
da naéoagaCaasraeGuaria. Mils Fouiiloax. 
aurait envoyé 4 Versailles, 4 l'adreaaa de aee 

'Iras, anq mile* «ai saraii pu   recevoir  la 
.adadocesarsiabettdanata ses oà eelsi 

ci sursit été taé par Cvsbros. 
Un saendil éAPrét vasul d'être Isasé par 

M- Msegm oatagns*, btga dûaUrasUvast a 
HfeaWsfl, eoattf» Mtta r>Skauearx. sari M se* 
Paris, t, rao Tasdos, quartier de Is Villatta. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉ! 
L'organisatioa défectueuse du marché de U Tilletta. — L'iasuft 

fisance des mesures de prophyiaxifl t ocarionné i'eaUlttion 
de l'épidémie à quarante départemeût* et a fait km* 

les frontières à i'e^ortation du bétail français. •*• 
déclarations da Mfatotre de l'Apicultupe. 

Ls séance de la Chambre est onv-rte èdeex 
haortjs.sojs la proaidence de H. Brlaaou. 

Après ls valldstioo de l'élection de ai*. Hen 
nesiy, 4 Cognac et l'adoption d'an projet 
concernant ls compétence territoriale dea no- 
taires en résidence dans les ressorti de joalios 
de paix modifiés par ls loi du 12 juillet 1906. 
on abordé l'interpolletioii de ni. Caetithrd 

ur l'application qui aat faite daa lois al ragio- 
menta concerna ut les épixootias. 

INTERPELLATION 
de  M. Caatillard 

STJE LA FIÈ7KE APHTEUSE 
M OastUlard. ^ La monde agrlaola aat IN 

irepressiouce eu ce moment parla reapparltk 
aoTranoe de la Devra aae'aaae. nuls die qi 
menace lea racea bovine, ovin», oaprtne at por- 

Oa ae souvient que, daas la do ratera épisootle, 
Us pertes da bas 1 ont aiteiK plus de iûO mil. ,:iai. 

Dana ta départemeot   da   l'Aube, te préfet,   n 
mois de aeptambrs   dernier, a interdit toutes tas 
fuiras,   aurcaee   et   eoasieea   relaUveiMot  aux 

IMS   eovtnei. ovines, eaprtaea et porcines. 
L'crigJM du mal doit être cherché d*u l'orge 

itsttan du mirciji de La Viiiellc.plaai trop près 
de l'Abattoir. 

Il IUIUI, pour a'sn convaincre, da suivre la 
nrclie ds Npiiojti- depuis ta mois ds mars 

jasqu'au mora-da Juill't 
' C'est seo emeol la 18 taiHeL 1 ongle » se aères 

a eouiutatioo da la Qévre sttil-^ee I La Vil- 
.e'Ia, que M te préfet de la Seine prenait ua 
irsété intsrdlssnl l'aspeditios des soiiaaux vl> 
rsnlsborsdu depirtameàt da la Setae. Mata 
lèt U 21, laa intére'séa lalasient ispporter cette 
tn.sjre et obt r.aisôl, par ou nouvel arrêté, un 
sursis jusqu'au St. 

La tllvre apa.euM a lait, dapaie le 17 octobse. 
sa rùappsralion aur la marebs de La VilleUe, oft 
elle recrue a aenvrau depuis un mois. 

Lea expéditions en province  cou;louent   S   aa 
ire comme s'il n existait aucun danger. 
Il n'est oaa étonasat aae dam cea oondtUoaa 

i>a tatse saataess se soit rSpaaiaa daaa 4V dé 
r-wlerottiU (Très hiee, très rrlaal. 

l'eadast ce teaape-il ke go^vrrwecaeato étrssi- 
tf.T* preaoaxt dea déaleians poar lataut ls S»sa- 
ti*rj su aetsil f:ançel*. 

Il SSl vrai qo's la fin dl Juillet on a'eel décidé 
h d ■•infecter le cloaque des arettairs, mais cette 
opération ne s'est pas renouvelée Qutniau mer 

*, la dâsinfectioo ne paat l'euipècber da raoa- 
>ir et de réexpédier en provinoe dea animaux 

contaminée avant que la service «amiaire ait vu 
que la maladie att éclaté, car il a'y a que quatre 
m oiuq sétértaatres peur examiner tas 4,000 s 

6 CXfJ bovidés qai arrivent abaque tour. 
H. Germain Perler - Il no Isut pas nous 

calomnier noua-méates. BU réalité, Il n'y ■ au que 
quelques cas Isolés. C'est ainsi que nous noua 
laitons former laa portas dea autres paya. 

H. CaeUHard dit qui! n'est intervenu que 
lorsque lea frontières de l'étranger nous 
étaient fermées. Il défend lea agriculteurs et 
non lea Intétèta des commissionnaires en bes- 
tiaux. (Mouvements divers.) 

H. Germain Perler dit qu'il a «té témoin 
dea souffrances dt*s agriculteurs. Ce sont eux 
qu'il défend contre le danger dea bruits in- 
quiétants qna nous avons le tort da répandre 

M. OasUUard demande 4 l'Adroiniatration 
l'agir désormais avec plos de promptiindo an 
ce qai concerna les mesures annuaires 4 
prendre, et de ne pas sa laissée émouvoir par 
les protestation* des aommissionnaires en 
bestiaux de Paria. (Très sues), iras sien sur 
divers bancs). 

S'il sautait en Preaoe plovlenrs   marchés ré 
Sionaux, il aérait pus faei.v d arrêter la asarobe 
u éplxootien. isi te marché de ta Villatta doit 

rester seul, que les commissionnaires ea eee- 
usux cemom su moins da p.ra jter l'adminis- 
tration qui a le devoir de prendra dea mesurai 
*-iergiquea contre la propagation des épidémies 

L'orateur est convaincu que la ministre de 
l'agriculture motus ua sus Dégugeaoea ai 
aux faiblesaes qu'il a lifrnilées et qu'il saura 
en éviter le retour. (Applaudieseaianta). 

M tePréaideat fait connaître qu'il a reçu 
de M. Empereur une demande d'interpellation 
sar la surveillance dea animaux destinés 4 
rahnasutaliondea troapes pendent leagrasidev 
manœuvres, avec prière â la Chaussa sTor- 
donner la jonction de cette interne laùon è ta 
dtSOus>>i«o de I interpellation au cours. 

Le jonction est ordonnes. 

Discours de M. Empereur 
M. ■mpskrenr dit que tes lais et régie- 

assois suât excellents, mais que. maibenreu 
sèment, l'applrniion an est défeetueuas. 

M. Castillard a reproché 4 l'administration 
da n'avoir pas pris dea masures aasas tôt at 
ds ne pas laa avoir appliquées aaass aérera- 
ment. 

J'nl consisté, sa contraire, qne tass sonnent 
lee inepectenrs ssnrtairea se montraient trop 
sévé-es Ce qu'il leur saprnane. a est platOt an 
ticev. de sa e, ils ont troj dn '-néaaiis S saj 
les mesurée qu'île prennent at S isulsalasal 
Mon contre h-s éplsoniee, sans tenir coeanta"de 
ta topographie dse regtasM. 

Ls Sevra apattsaa «a Sa ss en de pee des me* 
de nneur anoai l.ioshsanqna *s canrf*m ta psaea 
bonne, la pénne^nsseana • las ésasoéssas sa 
doivent pas ae eafebeave 4e la raéaaa laeoa daaa 
les p.iye de ptaloea al tas paya 4a ■enasgnaa. 

«n Savoie, la Sevré apataess a para 3e» le 
mois d soèl; elle a été appariée pas tas sseaaaas 
qui suivaient   lee troupes eu aibesuvree dans la 
région. U sradé ni en ssanoatre onswl de la 
Goatn avait ea la preéesen d-tatafnnvi 4s» M* 
nenavraa daaa eertalsaa régiona aa retapa   aTani 

ta oa genre. Laa aetauax qai enivnatl taa 

L'prataur  prié égstamans  le l 
donner dés ordres  aux Cassxe 
mina da tar pour aasursr  lad. r 
wagons, et de veiller 4 o* que saa a 
"^èatwiactioB aoient  

Discours de X. UsULd* 
M  aCanâo sstims qu'il eut été i 

qne  le débet sur tas épisooûes ae i 
actuellement    devant   ls ~" 
SBsasMa as débet s èèé o 
sfù'aecun* dédarstion W 
depais 1W0 en ae qai i 

St des saeearea aoeé 1~11 i i ai Mis. % A 
qu'elles soient firmes é'aïUenrs) avee ta-( 
grenta aata, de tacoa   4   rsasaHr   les asssi 

danger de oa genre, 
treapea — - 

Ht). 

pé ta préaet de ls Sal 

- -    d latardwttaa géserals étaU pestétoasa 

Eu trop rlffoureja» ; »IU a 
i réels ma non a 

' Le préfet ne vo'tlsit pas aannsrs aa S 
faisant rtmarqier qu'il y a saa r™ 
safenaearas 4e'ttaaSbary. Lta 
lervenir le raioi-tre a» l'Aj 
Sstsu.tre a tr«. hMu Mospria qaV y ave 

irteaaeot das vsUées fornÛaU des a 
t   ott   il était iaatife   Me" 

Isdép.. 
éfëncbf 

è:r* -A^ 
ta voisina. 

absUoiss  éeLeVi 
> prises 
Utatta. 

dieaasoesrt  qaa l'orataar   l 
péniblament surpris de voir que le  L 
fermait aee portaaé astre hasissea. 

Il serait étonnant d'ailleurs qne des } 

Noas devons sonaar 4 eeoatar dès l 
sa dehors te surplus dn bétail s" 
pava. (Tnta ateo. TrSe btaa). 

Sa Allemagne, as ce moment, 
viande est trop élevé : oa demande lia 
du bétail étrsogar.   Il  an aat -*i mai 
triche. 

Dans ces conditions, tl faut   garée»   ose» i 

U. la Ministre  de l'Agriculture e  pets t 
surse oaeeaealrea pour préserver le J 
sais. les éleveurs rrençist p;u veal éti 
et te commerce étranger, irfsot l'éVaéV 
refusera   paa .a   MOBnaoe   qu' ' 
plaudiaaemeuta). 

M. Germain Perler croit qu'on e , 
beaucoup la péril et qu'in n tort 4a tel 
le brait que la moitié de ls Frsaoa aata 
par la fièvre Aphteuse. 

On nous s fermé la frontière itaKeeas ; Soi a 
(arme «gaiement la fronnere allemande M 
testa que la Aa se   aphteuse saissaaart 
départe meo ta. 

Au nom des prodoeteare du fasmssli et d. 
Nièvre, l'orateur ueat t proUatas ooataaa Sft tt 
qui n'oat Dullemeut fondé. fApptaaita ' 

M. OIT dit que al la tèvre   _r 
répand et sa   genérslise, o'eat 4 saase d 
ganâasliao déseot 
qui devrait être placé aous ls rinnstinm i 
du ministre da l'Agriculture, sa Usa 
dans la dépendance des préfets at dos C 
généraux tAppiaq.isMemaataL 

Ripose ds K. 
M.  RusU, ministre  de t'Agriouitor», I 

pelle quo is derre ophtaana a apparsi i 
premier»» fois an France en 1840 aa sw 
advl surteat dsae la période de latat à I 

En ee moment, la maladie a os a 
bénin, elle n'a ris» d'alasaaaat. 

Dès qu'el e a été signalé», tas a* 
sutonséa, »a vertu de la lot dé m 
laa arrêta d'rsieeelsa Brasl «oefcsl 
Beatrattvaa aat «a anéoauaai. 

Dana tel département oa  ta      " 
marches daai tal  aabre a* 

MSI étaMesriMétaf»ra»Ti 
Cset s .'iBidstive prtaea enl a 

taa» da eegnater ta aul de» tasM 
paisse ea arrêter las ravassM. 

ta Caatfllard se plaint li r» , 
Srta, des le débat, taa asaa 
Empereur, deson odté, tra 

U «r<M » votMa « la U, , a 
Hl-ill* m •»« runè«  nul 
■urob. i* U V.IIMU. 

C MnW at l'iMMt M| 
«n* fHtb bistmr,   ■« i 
m*», la «aalto   "" 
raw rtilat £ 

-^AsVSBéV'î». 


